
Accompagner la CLE dans l’élaboration du 
SAGE Marne Confluence

Phase : état des lieux
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Réunion du 3 juillet 2012
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Commission Locale de l’Eau – 3 juillet 2012 : OdJ

� VOTE – Approbation de l’OdJ de la CLE du 3 juillet 20 12

� VOTE – Approbation du procès verbal de la CLE du 9 f évrier 2012

� VOTE – Rapport de la cellule d’animation 2011 du SAG E

� Présentation de l’Etat des Lieux (EdL)
� Avancement de l’état des lieux 

o Etat rédactionnel du document

o Planning général de validation 

o Projet de maquette

� Faits saillants de l’état des lieux 
� Les suites concrètes de l’Etat des Lieux

o Connaissances à acquérir et besoins d’études complémentaires

o Engagement de la phase de diagnostic

� INFORMATION – Création du site internet du SAGE

� INFORMATION – Présentation du projet d’aménagement d es 
bords de Marne à Noisy-le-Grand

� Informations diverses
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1ère partie
Le territoire du SAGE 
et ses paysages

Que retenir de la gouvernance de l’eau, des milieux et des usages sur le territoire ?

Plan de l’état des lieux

Les Paysages
Dynamiques 
territoriales

Conditions
des usages

Usages cours 
d’eau/berges

Usages de la 
ressource

Hydrographie 
et nappes

Milieux 
naturels 

Qualité des 
eaux

2ème partie
Les usages de l’eau et 
des milieux aquatiques

3ème partie
L’état des écosystèmes
et leur fonctionnement

Présentation 
générale

Masses d’eau
Institutions
Milieu physique

Grandes lignes
Paysage sensible
L’eau dans la ville

Aujourd’hui
Fonctionnement 
Perspectives
Face aux risques

Marne domaniale
Petits aff luents

Navigation  
commerciale
Loisirs et tourisme

Eau potable
Assainissement
Activités 

Hydrographie
Etiages
Crues
Nappes

Protection gestion
Milieux aquatiques
Trame verte bleue

Réglementation
Physico-chimie
Hydrobiologie
Etat global

Annexes



5
5

Planning général de validation de l’état des lieux

Date Objet

CLE 3 juillet
Présentation du projet EdL ,

Echange avec CLE sur les principaux 
enseignements et manques identifiés

Mi-juin au  
20 août

Relectures et contributions : 

=> apports de la CLE et des membres des 
commissions thématiques sur l’EdL

Début 
septembre

Mise à disposition du rapport d’EdL finalisé
sur la plateforme

CLE Fin 
septembre

Approbation de l’EdL
Nous comptons 

sur votre 
participation !
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La maquette de l’Etat des Lieux
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Forme de l’Etat des Lieux

� Un document pédagogique

� structuré

� aéré,

� illustré.
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Principaux enseignements de l’état des lieux

� Repérage des faits saillants, par commission thématique, 
sur un référentiel :
� qui donne à voir l’« appréciation de la situation » croisée avec 
l’état de clarté des « connaissances  ET  du jeu des acteurs »

� qui fournit des indications pour une relecture efficace
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CT Qualité : faits saillants de l’état des lieux

Qualité de la 
Marne par 
temps sec

Qualité de la 
Marne par 

temps de pluie

Qualité
Morbras / 
Chantereine

Assainissement 
par temps sec

Assainissement 
par temps de pluie

Gros rejets par 
forte pluie

Qualité de 
l’eau potable

Respect normes 
baignade
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CT Milieux : faits saillants de l’état des lieux

Zones 
Humides

Protections et 
inventaires

Hydrobio
Marne

Biodiversité

Berges 
d’étangs

Morpho 
et berges 
des rus

Ripisylve, 
morpho et 

berges Marne

Continuités 
écologiques
« bleues »
« vertes »

Peuplement 
piscicole 
Marne

Rus : 
hydrobio

Peuplement 
piscicole 
« rus »

Espèces 
invasives
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CT Usages : faits saillants de l’état des lieux

Canoë kayak 
Aviron 

Pêche 
Marne

Ski 
nautique

Baignade 
sauvage

Activités 
loisirs sur les  
affluents et 
leurs berges

Navigation 
commerciale 

Restauration 
Hébergement

Pêche 
étangs

Navigation 
douce

Bateaux 
logement

Promenade / Vélo 
berges Marne

Navigation 
de 

plaisance

Voile
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CT Aménagement : faits saillants de l’état des lieux

Crues majeures 
et inondations

Pluies exceptionnelles 
et ruissellement

Perspectives 
d’évolution territoriale

Paysage et cadre de 
vie lié à l’eau 

Evolution territoriale 
passée

Crues fréquentes

Episodes
pluvieux

« normaux »
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Les suites concrètes …….
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Connaissances à acquérir impérativement pour             
l’élaboration du SAGE

� Compléments et précisions (sur les 52 communes) sur les zones 
« non bâties » : leur importance et leur(s) rôle(s) potentiel(s) dans le 
« petit cycle de l’eau » :
o Zones « artificielles » (zones aménagées, « friches »)
o Zones agricoles
o Zones naturelles (humides, sèches)

� Zone inondable par cours d’eau ou nappes, et/ou con cernée 
par ruissellement (amont de BV, point sensible, poi nt bas, …)

� Caractérisation : statut, gestion, devenir, intérêt , …

� Connexions avec les corridors et trames vertes et b leues

� Superficie à prendre en compte : ( entre 0,5 et 1 ha, voire moins si 
intérêt écologique)
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Zones « non bâties » : objectifs et finalités de l’étude complémentaire

Qualité
écologique

Hydrologie 
Hydraulique

Dynamique 
urbaine

STATUTS
et

INTERET

� Repérage des zones non bâties vis-à-
vis de leurs intérêts :

� Une tranche ferme pour 
aboutir au classement des 
zones et l’identification des 
zones humides,

� Une tranche conditionnelle, pour préciser (capacité, 
parcellaire, topographie, sous sol, …… et faisabilité) sur 
3 sites représentatifs

� Un budget de l’ordre de 50 000 à 80 000 € HT
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Désignation Maître d’ouvrage
ou porteur

Potentiels de re-naturation des cours d’eau et du canal : vitrine 
et sensibilisation locale

SMV

Etude Globale Morbras SMAM + ?

Qualité Marne temps de pluie ?

Consolidation  du suivi des Sc.Dir. Assainissement SMV ?

Vulnérabilité au ruissellement (phénomènes exceptionnels) ?

Fréquentation berges Marne et accessibilité SMV ?

Qui fait quoi sur les berges ? ?

Espèces invasives :  recensement, centralisation de la 
donnée, mise à jour, tableau de bord,  alerte, …

?

Paysage BV Chantereine CAMC ?

Connaissances à acquérir au choix de la CLE

Désignation
Maître d’ouvrage

ou porteur

Potentiels de re-naturation des cours d’eau et du canal : vitrine et 
sensibilisation locale

SMV + SMAM + 
CAMC + ??

Etude Globale Morbras (hydraulique, milieux naturels, qualité de l’eau…) SMAM + ?

Paysage Chantereine ?

Qualité Marne temps de pluie ?

Consolidation et mise en cohérence des Sc.Dir. Assain. ?

Fréquentation berges Marne et accessibilité ?

Etude bibliographique et juridique sur le statut des berges ?

Vulnérabilité au ruissellement (phénomènes exceptionnels) ?

Espèces invasives :  recensement, centralisation de la donnée, mise à
jour, tableau de bord,  alerte, …

?

Impact cumulé des rejets en rivière ?

Classement des cours d’eau (Marne) et restauration des continuités 
piscicoles et sédimentaires

VNF + ?

Outils de gestion quantitative de la ressource EPTB + ?
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Engagement de la phase de diagnostic (juil-déc 2012)

� Le diagnostic met en partage une vision stratégique  de la situation, 
qui invite à l’action
� Il s’appuie sur l’analyse des relations usages / milieux, usages / usages, et tient 

compte des contraintes par usage et par milieu 

� Il s’appuie également sur un récit donnant l’évolution rétrospective des thèmes 
de l’état des lieux avec leur déterminants territoriaux 

� Il dégage ce qui fait « enjeu » au sens littéral du terme, c’est-à-dire ce 
qu’on espère gagner (ou ne pas perdre) à l’avenir au vu de l’état des lieux (et 
du « dossier préalable »)

� Il dit les atouts sur lesquels on peut compter, les faiblesses à pallier, les 
opportunités à saisir et les menaces à anticiper

� Il formule les cohérences et tensions qui peuvent exister entre les 
enjeux ainsi formulés

� Il est une construction collective dans laquelle les commissions 
thématiques (CT3 = 1j idéalement S 43), le Bureau (B3 = 1/2j 
idéalement début Oct) puis la CLE, ont un rôle essentiel à jouer. 
Certains acteurs seront également auditionnés
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Validation de l’ordre du jour de la CLE de septembre 2012

CLE de septembre 2012

1. VOTE – Approbation de l’OdJ de la CLE

2. VOTE – Approbation du procès verbal de la CLE du 3 juillet 
2012

3. VOTE – Approbation de l’état des lieux du SAGE

4. VOTE – Approbation des études complémentaires à réaliser 
par le SAGE

5. INFORMATION – Diagnostic du SAGE : calendrier, 
organisation

6. Informations diverses



Merci de votre attention
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Approfondissements (CT Qualité)
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� Les stations d’épuration fonctionnent très correcte ment

� Par temps sec, il y a encore des rejets directs dans la Marne et ses affluents : 
> 3 500 EH /j : l’impact n’est pas négligeable en b actériologie

� Il existe au moins 850 exutoires sur le territoire,  à 85 % dits « eaux pluviales »
: le recensement disponible n’est ni exhaustif , ni partout exact

Un assainissement développé, mais très perfectible

� Un déficit de connaissance et de programmation cons olidées

� Une prise en compte encore insuffisante des effluen ts non domestiques

� Une autosurveillance mise en œuvre par les « grands » ma itres d’ouvrage

� D’importants efforts engagés en matière de contrôle s en domaine privé

� L’autosurveillance ne concerne qu’une quinzaine d’ex utoires principaux 
dans la Marne : la dégradation par temps de pluie es t surtout due  :

�À la « non sélectivité » des réseaux séparatifs (invers ions des 
branchements)

�Au lessivage des surfaces imperméabilisées (voiries , parkings, …)
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Synthèse de la qualité « DCE » des eaux superficielles

« BON ETAT »

Etat écologique

Etat physico-chimique

Etat chimique

Très bon ou bon

et

et
Etat biologique

Très bon ou bon

Très bon ou bon Bon

Le « bon état » est-il 
atteint ?

Ru de Chantereine

Non

Plan d’eau de Vaires

Oui ?

Marne Noisiel

Non

Marne Joinville

Non

Morbras Sucy

Non

Marne Charenton

Non

Morbras Pontault

Non

Ru du Merdereau

?

La synthèse cache des spécificités, des disparités et des évolutions satisfaisantes

Canal de Chelles

?
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Marne à Noisie l

A

Marne à Charenton

Morbras à Sucy

*

*

Morbras à Pontault

*

*

Chantereine à Chell es

Marne à Joinvill e

* *

* *

Plan d' eau de Vaires

état écologique

Très bon état

Bon état

Etat moyen

Etat médiocre

Mauvais état

état chimique

Info insuff.

Bon état

Mauvais état

2008 2009 2010

bilan de l'oxygène

nutriments

polluants spécifiques

état 

écologique

état chimique

Paramètres

* résul tat fondé sur un nombre i nsuffisant d'informations

Synthèse de la qualité de la Marne et des affluents
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Qualité des eaux superficielles

� La Marne : 
o Qualité physico-chimique satisfaisante et respect des seuils du « bon état »
o Mauvais état chimique, à cause de quelques polluants ubiquistes
o Potentiel écologique satisfaisant , bien très fluctuant selon les années et les 

lieux
o Evolution satisfaisante de la qualité bactériologique
o Forte dégradation de la qualité par temps de pluie

� Le Morbras : 
o Malgré des progrès constants, mauvaise qualité physico-chimique, mauvais 

état chimique
o Potentiel écologique médiocre à mauvais , malgré quelques lieux 

satisfaisants à l’amont
� Le ru de Chantereine : 

o Malgré des progrès constants, mauvaise qualité physico-chimique, état 
chimique non connu

o Potentiel écologique médiocre à mauvais , malgré quelques lieux 
satisfaisants à l’amont
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Approfondissements (CT Milieux naturels)
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Les berges des cours d’eau Berge artificielle
Berge naturelle

Berge « naturelle » ne veut pas dire berge « en bon état »
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Le patrimoine naturel : outil d’inventaires
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Zones à « dominante humide »

o Aucun recensement précis à

l’heure actuelle

o Localisation à l’aide de la 

bibliographie et des entretiens

o est ce complet ?
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Approfondissements (CT Usages)
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Sur la Marne, un transport concentré sur le port de Bonneuil

1,12 
MT

0,1

0,08

Extension et investissements prévus 
en lien avec les perspectives de 
croissance

Gestion du transport et des 
infrastructures de navigation 
: priorité à la navigation 
commerciale

70% du tonnage 
transitant par l’écluse de 
St Maurice
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La navigation de plaisance
� Une navigation « de 
proximité »
/navigation touristique 
classique

� 15 à 20 % du trafic
de La Marne

� Un trafic en baisse 
depuis 20 ans à l’échelle 
IdF mais stable sur la 
Marne sur les 4 dernières 
années 

� Des investissements 
récents pour améliorer les 
équipements mais une 
capacité d’accueil qui 
reste saturée

� Un territoire a priori  
pas prioritaire /Seine 
amont pour les 
équipements structurants 
mais des projets locaux
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Les activités nautiques de loisirs et sportives
� Un ancrage historique
sur la Marne
—> Aviron/CK = 23 clubs 
(dont certains sur Paris), 
2700 licenciés 

� + 3 à 4% des 
effectifs/an :  saturation 
des équipements existants

�Des activités organisées 
par le monde associatif
avec un pôle sportif
important

�Des manifestations 
sportives d’envergure

�Une occupation 
physique et visible des 
berges : l’équivalent de 
1,2 ha de foncier

� Un projet 
« olympique » sur la base 
de Vaires/Torcy (CK)

�La baignade sauvage
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Les loisirs sur berges
� Randonnées, vélo, 

promenades, 
animations : la Marne
sans ses affluents

� Un cheminement le 
long des berges quasi 
réalisé sur le papier 
(220 km à l’échelle du 
SAGE)

� Mais des 
discontinuités de fait : 
servitudes non 
respectées, éloignement 
du chemin des rives, 
changement de rives

� Une hausse de la 
fréquentation non 
mesurée mais perçue

� Une mise en visibilité
de la Marne organisée

� La gestion des berges : 
VNF/collectivités

� Morbras : projet de 
cheminement en cours 
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Approfondissements (CT Aménagements)
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Chapitre « Dynamique Territoriale »

• 893 ha de zones AU
• 1 771 ha en procédure de ZAC

• 1 880 ha  pour 150 projets (Bd IAU - 2011) 

• 9 829 ha d’espaces naturels

• 915 ha agricoles préservésDes zonages qui risquent d’évoluer avec les révisions en cours



37

Chapitre « Dynamique Territoriale »

Près de 40% du territoire 

concerné par le Grand Paris 

essentiellement via CDT

60% du territoire hors CDT

mais également soumis à la TOL
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Les chiffres clés du territoire

� Superficie = 270 km², au 3/4 urbanisée,

� Environ 1 215 000 habitants

� Depuis 1982 :

� Plus 200 000 habitants

� Moins 1 268 ha de sols agricoles

� Perspectives de développement :

� Plus de 150 projets d’aménagement, dont la moitié provient du « Grand 
Paris » (4 CDT + 3 CDT partiellement inclus)

� Plus de 3 600 ha d’urbanisation ou de grands projets

� Plusieurs milliers de logements/an sur 10 ans dans le cadre de la « TOL »

� 10 gares du Grand Paris dans le périmètre

���� Au final, une dynamique globale d’évolution urbaine complexe et 
difficile à appréhender
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Accroissement de l’urbanisation et zones inondables

1982 – 2008
Forte extension urbaine sur 

le territoire, 

y compris en zone inondable 
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� Réservoir en dérivation de la Marne et de la Blaise : volume 350 Mm3

� Courbe réglementaire de remplissage vidange, pour tenir le double objectif 
d’écrêtement des crues et de soutien d’étiage :

� Si la crue de 1983 (T = 10 ans) avait été plus forte, elle n’aurait pas pu être écrêtée

Mois des crues 
1910 et 1955

Mois de la 
crue 1983

So
u
r
ce
 :
 G
L
S

Courbe 

réglementaire de 

remplissage

Courbe 

réglementaire de 
vidange

Lac réservoir « Marne »

Repères de crue 1955 / 1983
à Chessy
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Un dispositif de protection efficace, mais insuffisant :

� Efficace et performant pour des crues « moyennes », mais insuffisant pour 

des crues « majeures », car  :

• Le bassin versant intermédiaire de la Marne (Petit Morin, Grand Morin, Saulx,…) n’est pas 
régulé

• Réservoir Marne = diminution ligne d’eau de 30 cm à Gournay / 1910

• La fonction d’écrêtement du lac Marne peut ne pas être assumée totalement pour les 
crues « tardives » du fait du remplissage du lac pour sa mission de soutien d’étiage.

• Les murettes anti-crue doivent être au « bon » niveau, ne pas être contournées par la 
crue, être régulièrement entretenues et elles doivent supporter la poussée hydrostatique 
exercée par la rivière ;

• Les exutoires le long de la Marne sont encore, localement, des points d’entrée de la crue.

� D’où l’importance de la politique globale de gestion du risque inondation

• information et sensibilisation

• réduction de la vulnérabilité et limitation de la montée des eaux

• prévision des crues et gestion de crise
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Maitrise du ruissellement

� Doctrine globale : application, de façon simultanée, les principes de gestion à
la source et de rétention centralisée, pour : 

• Eviter la saturation des réseaux : ouvrages publics d’écrêtement
• Maitriser les apports aux réseaux publics : ouvrages souvent privés, de 
responsabilité des aménageurs

• Mais hétérogénéité des prescriptions communales

� Dimensionnement, aujourd’hui, pour une protection « décennale » (hors étangs 
du Val Maubuée) souvent sur « 10 l/s/ha » :

• La diminution du débit de fuite entrainerait des volumes  plus importants ou 
des temps de vidange plus longs � impact fort sur intégration de « l’eau 
dans la ville »

� Les pratiques liés au « ruissellement routier » ne sont pas intégrées aux 
besoins de maitrise du ruissellement

� La vulnérabilité des secteurs sensibles aux évènements « plus rares que la 
pluie décennale » est mal connue

� Une amélioration de la pertinence des  prescriptions concernant la prise en 

compte de la pollution du ruissellement  est nécessaire.


